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L'amélioration du service routier 

VOICI L'HIVER 
QUELQUES PRÉCAUTION S A PRENDRE 

Et voici l'hiver iweUQ I 
n y a quelques années, c'était la pé- 

riode bannie par les usagers mais qui 
faisait la joie des badauds qui se gaus- 
saient des pauvres automobilistes mis en 
sueur par une séance « de manivelles ». 
tt encore, souvent après plus d'un quart 
d'heure de « grand sport » le moteur 
restait indifferent a toutes les solneita- 
'tons et refusait absolument de partir 

De nos jours heureusement, grace 
aux dispositifs dits f a starters . adap- 
te* sus carburateurs modernes- la miss 
■T. route, même par tes froids les plus 
rigoureux, reste un jeu d'enfant et l'au- 
tomobile démarre sans ratés sous une 
chute de neige abondante 

L'usager ne doit pas cependant se 
croire entièrement décharge de tout sou- 
cis pendant la période hivernale. 

H nu reste encore trots points A sur- 
veiller de très prés  : 

1° Eviter le gel de l'eau de reirosois- 
wment. ce qui occasionnerait de graves 
dégâts. 

3° Bavoir limiter la refratdlsasmant du 
moteur pendant la marche de la voilure 
afin de le fslre fonctionner à la tempé- 
rature optima. 

9° Employer une nulle d"hrrer. c'est- 
à-dire plus fluide, adéquat« au type de 
moteur. 

Nous allons rapidement examiner 
oomment on peut réaliser de façon pra- 
tique osa trots conditions primordiales 
si on veut enter de graves inconvé- 
nient«. 

Pour éviter le gel on peut, sott vidan- 
ger l'eau chaque fou que la moteur doit 
stationner longuement, moteur arrête. 
soit avoir a sa disposition un réehaufeur 
catalyptique qui maintiendra une tem- 
perature douce sous le capot pour une 
dépense minime. 

Enfin pour les Rationnement« qui ne 
doivent pas excéder quelques heures. 11 
est bon de recouvrir le radiateur d'une 
couverture ou mieux encore d'employer 
!es couvertures spéciales que l'on peut 
trouver pour des prix modiques, chez 
tous les garagiste«. 

Pour maintenir la température opti- 
ma pendant la marche de la voiture, il 
suffira d'aveugler une fraction tu radia- 
teur soit à l'aide de la partie prévue 
pour cet office dans les couvertures de 
radiateurs vendues dan« I« commerce. 
sott avec du oapier fixé par un moyen 
de  fortune quelconque 

r. est évideni que toutes ces précau- 
tions ne sont pas a prendre à bord des 
voitures dont Is calendre de radiateur 
est munie de volets dont l'ouverture est 
'-ommandee soit a la main, soit par ther- 
mos ta*. 

La tendance aux hautes 
compressions 
en 

La troisième question est aussi da 
grand« importance car c'est d'elle que 
depend le rendement et l'usure du mo- 
teur au moment du départ. 

Supposons en effet qu'un automobi- 
liste negligent alt laissé dans son mo- 
teur l'huile d'été et que la voiture ait 
pensé la nuit dans un local très froid 
ou même dans la rue alors qu'il gela. 

Que va-t-U se produire le matin ? 
En premier neu. le moteur sera entiè- 

rement gommé st U faudra le fslre tour- 
ner longuement à la main pour lui re- 
donner la faculté de mouvement néces- 
saire pour une mise en routa normal«. 
ne nécessitant pas des efforts surhu- 
mains. 

Mais cela ne serait encore qu'un petit 
inconvenient si. A l'intérieur du moteur, 
U ne se produisait pas un phénomène 
nuisible à la vis normal« du mécanisme. 

En effet, avec une bulle d'une visco- 
sité exagérée par rapport A la tempera- 
ture, la pellicule protectrice existant en. 
tre les pieces en mouvement, se rompt et 
on s une friction, métal sur métal d'où 
usure anormale. 

i D'autre part la pompe — la grande 
majorité des constructeurs ont aban- 
donné le graissage par barootage — ne 
peut envoyer l'huile, trop épaisse, par 
suite d'une seml congélation dans las 
canaux ou elle est conduite aux endroits 
où sa présence est indispensable, et ainsi 
le frottement du métal contre le métal 
s'éternise et provoque une usure qui 
œut diminuer Après maints démarrages 
dans ces conditions — la s vie s du mo- 
teur de 10 % environ. 

Quel est donc le remède A apporter A 
cet état de choses ? 

Il est simple : l'emploi d'une bonne 
nulle d'hiver. 

Cette hull« sera évidemment beau- 
coup plus fluide que celle employée pen- 
dant la période estivale. Son degré de 
consélatlnn sera donc beaucoup plus 
bas Elle ne gommera donc pas et le 
moteur pourra tourner svec autant de 
facilité que si ta température était 
d'un« quinzaine de degrés au-dessus de 
afro. 

D'autre part la pellicule protectrice ne 
«era pas entièrement rompue au mo- 
ment de la mise en marche, et elle sera 
d'ailleurs aussitôt rétablie après quel- 
ques tours du vilebrequin On évitera 
ainsi toute usure exagérée et on prolon- 
gera d'un grand nombre d'heures ta du- 
rée du moteur On évitera ainsi des re- 
visions précoces qui il faut Men l'avouer 
ne sont pas agréables— 

Telles sont les précautions principe 
les A observer pendant la période hiver- 
nal«. 

Quarante modèles d'automobiles amé- 
ricaines utilisent actuellement des mo- 
teurs A haute compression, alors que 
l'année dernière 28 seulement étaient 
classas dans cette catégorie. Ce chiffre 
est communique par l'Kthyl Gasoline 
Corporation. En 1933. U existait S3 vol. 
Lures desainées svec une compression 
standard ou faible, la compression 
moyenne étant de 5.17. Pour 1A33, on 
dessins M voitures avec compression 
moyenne ou faible, la compression 

i moyenne étant de 5.30. 
Sur les automobiles vendues en 1933. 

38 furent achetées soit svec culasse A 
haute compression standard ou montée 
après coup Le rapport de compression 

I moyen de cette catégorie rut de 5.8 Le 
, nombre de voitures qui. en 1933. compor- 
tèrent des culasses A haute compression 
est passé A 40 Le rapport moyen pour 
ces modèles est de 5.97. 

Du point de vue théorique. 1 augmen- 
tation de rapport de compressi .n oer. 
met d'augmenter la vitesse, d'obtenir 
une certain«' augmentation de puissan- 
ce et une certaine baisse de ls consoin 
matton spécifique en combustible Si sur 
un moteur dont le rapport de compres- 
sion est de 4 à 1. on passe A un rapport 
de S A 1. l'amélioration en puissance at 
la baisse de la consommation sont de 
l'ordre de U A 14 % 

La pulsanee supplémentaire résultant 
de l'emploi d'une haute compression sert 
a améliorer 1*3 accélérations et les carac- 
téristiques en cotes et en prise airec'e 
d'une automobile- Suivant l'Ethyl Gaso- 
line Corporation, le rapport de eorapres 
slon est if rapport du volume du cylin- 
dre le piston étant le point mort bas. 
su vol-me du cylindre, le piston étant 
le point mort haut Ce terme est fré- 
quemment utilisé pour Indiquer tes chan- 
gements de pressions de compression 
Les changements de pression de com- 
pression peuvent cependant être obte- 
nus sans changer le rapport de compres- 
sion volumétrtque. 

Da tels changements peuvent être 
accomplis, si l'on modifie simplement ls 
qusntlté d'air consommée par le moteur 

La nécessité de prendre des précau- 
tions de surfaçage n'a pas échappé A 
1 attention des service« routiers ; no- 
tamment, le cahier des charges de cons- 
truction des chaussées an béton dé la 
voine parisienne porte de« clauses spé- 
ciales a ce sujet. 

Ne faudra-t-ll pas aller plus loin pour 
les routes en rase campagne au moment 
des cylindracea et prévoir, au besoin, des 
terrassements pour obtenir des route« 
obéissant A des règles s Inspirant de la 
technique de construction des chemins 
de fer. tout en étant moins strictes t 

Les pentes en sens inverses devront 
être lobjet de raccordements soignes, si 
possible de forme  parabolique. 

Une autre question rouuere, tenant A 
la vitesse, est cells du bombement Au- 
trefois, les chaussées ordinaires devaient 
être bombées pour assurer l'écoulement 
des eaux, d'autant plus que cette façon 

: d opérer ne présentait alors aucune dan- 
ger, étant donne la faible vitesse de ve- 

! ïucules ? Aujourd'hui, pour permettre 
le dépassement des véhicules rapides. Ü 

' est absolument nécessaire de supprimer i 
! le bombement. Cette mesure est réali- 
| sée actuellement au fur et A mesure du 
■ renouvellement de la chaussés : mala, 
I pour les chaussées dont la refection est 
i déJA ancienne, et c'est malbeureuse- 
I ment le cas sur certains itinéraires fré- 
I quentés. remis en état en premier heu. 
cette opération va devenir lndispensa- 

| ble, même séparément. Elle permettra 
I de reprendre les bas-côtes de la chaus- 
■ see qui. quelquefois, laissent A désirer, 
et dont le bon roulement est cependant 
nécessaire,   surtout  pour  permettre  les 

i manœuvres délicates du dépassement 

culiêrement visibles : les dérivation« se- 
condaire« pourraient être signalée« par 
des bornes de dimensions plus restrein- 
tes qui jalonneraient l'ensemble du re- 
seau et qui situeraient aases bien l'em- 
placement exact des chemin« de deri- 
vation, surtout si elles étalent Judicieu- 
sement placées après dégagement des 
carrefours. Les obstacles également 
doivent être bien reprérés par un« si- 
gnalisation très apparente. Etant donne 
l'augmentation de la circulation noc- 
turne, cette signalisation doit être ren- 
due  visible  par des cataphotes. 
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Et. enfin, que penser des arbres ? 
Faut-Il   les  condamner  sans   appel   ? 

!     Evidemment,  il semblerait préférable 
j de les supprimer chaque fols que le dé- 
I cor naturel en dehors de la route est 
. suffisamment reposant pour les yeux — 
t et l'on peut avancer que cela sacnfie- 
: rait  certaines  plantations  assez   belles 
I puisque le plus souvent les beaux ar- 
I bres des routes viennent justement dans 
des   pays  où  la   végétation  est   luxu- 
riante. 

i     Mais, en tout état de cause, dans les 
endroits où les plantations sont conser- 
vées. Il conviendrait de les éloigner de 
la chaussée au moment de leur renou- 
vellement, et de les placer è l'extérieur 
de l'accotement. 

Un point, enfin, sur lequel les usagers 
devraient être d'accord : c'est la néces- 
site d'éloigner des chaussées les poteaux 
télégraphiques ou électriques surtout 
dans les virages ou carrefours dange- 
reux. Inesthétiques et dangereux, ils 
devraient disparaître de nos belles rou- 
tes de toonsme ; mais là encore, il 
faudra un certain temps et certaines si- 
tuations sont bien délicates A résoudre 

En ce qui concerne la signalisation. 
Ja vitesse exige une visibilité, a&sex loin- 
taine, les itinéraires importants étant 
bien jalonnés par des panneaux partl- 

Le sable dans les éponges 
Le sable dans les éponges est l'ua 

des principaux ennemis du laveur <le 
voitures, et bien souvent, bien que les 
éponges soient en bon état, on les jette 
parce qu'elles raveni les carrosseries. 
■nsfert tous les rinçages. 

on évita cet Inconvénient en procé- 
dant non A un essorage des éponges, 
mats à un long rinçage. Il faut laisser 
plonger les éponges dans de l'eau 
froid» courante, renflant vingt-quatre 
heures Ensuite, lea plonger dans l'eau 
bouillante avec une forte solution <lo 
cristaux de soude; rimer A nouveau 
et accrocher dans un courant d'air 
pour les faire lécher. 

Cette méthode rénove les éponges et 
prolonge leur durée. 

UN MODERNE BOLIDE DE COURSE 

A un autre point de vue, U parait dé- 
sirable, chaque fols que les condition? 
de sous sol le permettent et lorsque la 
circulation hippomobile «at peu nom- 
breuse et peu lourde, d'aménager les 
accotements, saignées élargies accote- 
ments réclés et abalsséa» de façon A 
permettre la circulation sur les bas- 
côtés, celle des appareils agricoles en 
particulier. 

Une autre amélioration pourrait être 
trouvée   facilement   en   aidant   les   voi- 
tures hippomobiles A tenir strictement ! 
leur    droite.   On   pourrait    notamment, t 
dans cet ordre didéea. essayer d'obtenir 
des flancs de chaussées nettement an- ' 
ttdérapants, sort en augmentant lepais- 
seur de gravillon des revêtement« sur 
les bas-côtés, soit même en réalisant — 
cela se fait dans certains départements 
du nord de la France — des bordures 
et   caniveaux    avec   des   vieux   paves 
rebutés. 

Le problème 1« plus délicat est celui 
des croisements 

Bien peu de creusement«, U faut bien 
le dire, ont été tracés en vue de la cir- 
culation moderne 7 Le plus souvent, au- 
cun aménagement n'a été prévu. Bien 
plus, dans les carrefours les plus impor- 
tants, et justement A cause de cette 
importance même, des constructions ont 
été édifiées, masquant les vues. En rase 
campagne, les propriétés, bordées de 
haies et de murs, suivent exactement 
les limites de la voirie, des chemins 
creux débouchent sans vue entre deux 
talus vers une route importante. 

Or, il faut nécessairement, avant 
même l'accroissement de ls circulation, 
se préoccuper de ce problème : au point 
de vue législatif et administratif d'a- 
bord, faciliter L'acquisition, par la col- 
lectivité, des terrains indispensables et 
simplifier les formalités de réalisations. 
Au point de vue technique, dégager les 
vues, en remplaçant, au besoin, comme 
cela a été si heureusement réalisé dans 
certains départements, les haies par des 
clôtures propre« et A clsire-voie ; élar- 
glr la chaussée au droit des croisements. 
créer même, au besoin, certains dispo- 
sitifs appropriés, conduisant la circula- 
tion en prescrivant des ralentissements 
ou même des arrêts. Certes, le problè- 
me est complique par la variété et par 
les dépenses qu'il entraîne, mais u est 
urgent. 
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Appareils illégaux de distribatioa 
d'esieoce 

Rappelons que conformément au -dô 
rrel du 26 uvril l'Jil, pris an applicanon 
de la loi du 2 avril 1919. ne doivent être 
mis en service que des appareils distri 
buteurs d'essence poinçonnes, mais que 
certains modèles en usage avant le 
i" janvier IÜ3J ont été ■ tolérés • et 
peuvent être encore utilisés Jusqu'au 
I« Janvier 1936. 

Or donc, deu« catégories d'appareils 
admis : les s poinçonnés ■ «t les • to- 
lérés a. 

Les Motoristes doivent donc s'assurer 
auprès des firmes leur donnant des 
appareils en dépôt ou sous toute autre 
forme <!■-■ contrat, que ces distributeurs 
appartit nnent bien à Tuns des deux 
catégories précitées. 

S'il en est autrement, les Motoristes, 
vendeurs au détail de l'essence, aont 
considérés comme solidaires des four- 
nisseurs et s'exposent, au même titre 
que res derniers, aux rijrueurs de la 
loi :  procès, amendes, confiscations. 

Vota sus« ortçtnaU photographie de ta voiture A bord de laquelle Hans von   Sterck a "battu récemment des records 
mondiaux tut U Circuit da i'Avus. prêt de Berlin, 

Le réseau routier de l'Algérie 
L'Algérie, vaste pays où les villes et 

les villages sont disséminés sur une 
grande superficie, a accompli, en ces 
dernières années, un prodigieux effort 
pour développer son réseau routier. 

Toutes ses routes sont en parfait état 
plus particulièrement les routes natio- 
nales dont 6.000 kilomètres sur 7.000. 
soit 90 7-. ont été pourvus d'un revête- 
ment moderne (béton à liant de bitume 
ou de roudroni. 

Les dépenses consenties pour la créa- 
tion et l'entretien de ce réseau de rou- 
tes nationales ont atteint annuellement. 
de 1929 A 1933, 66. puis 110. 16S et 300 
millions de franca 

Parallèlement A cet essor, le trafic 
automobile s'est accru avec une remar- 
quable Intensité. On peut en juger par 
la progression suivante du nombre des 
automobiles immatriculées en Algérie 
de 1929 A 1933  : 

Autobus : 2.061. 2.319. 2 932. 3.636. 
3 952  : 

Camions : 6.603, a.920. 11.130. 12.763. 
13.746   ; 

Voitures de tourisme : 63^96. 71.752. 
78.798.  84.717,   91.479. 

A l'heure actuelle, on peut dire que le 
réseau routier algérien est virtuellement 
termine ; il repose sur la grande trans- 
versale Lalla-Marnia-Ghardimaou qui, 
par ces deux points, relie l'Algérie, dune 
part au Maroc, d'autre part à la Tuni- 
sie. Parallèles à celles-ci, suivant le lit- 
toral les routes d'Alger A Oran par Cher- 
chell. Ténès. Mostaganem et Arzew et 
d'Alger a la Calle par Dellys, Port-Guey- 
don. Bougie. Djidjelii. Colle-, Philippe- 
ville et Hone 

L'Algérie, sillonnée, en outre, (trace a 
son réseau routier impeccable par des 
lignes d'autobus régulières et A grande 
vitesse. 

l/iaoortaiice de l'expérience 
delà 
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En matière d'établissement d'engins 
dé cours«, et surtout en matière de 
continuité dans la succès, il faut tenir 
compte, dans des proportions considé 
rablamem étendues, de • l'expérience • 
et du temps de travail d une marque 
A c« sujet. Or, depuis des année*, 
Bugatti et A If a-Rom eo. comme Mase- 
rati, encore que celui-ci A un degré 
moindre, ont affirmé leur maîtrise du 
fait qu'ils n'ont pour ainsi dire • ja- 
mais • abandonné la compétition, un 
doit donc faire largement crédit a 
Porsche pour les Auto-Union, et aux 
ingénieurs de Mercedes, qui ■ revien- 
nent • seulement maintenant a la 
course. Porsche est un des grands 
noms de celle-ci Souvenons-nous qu'il 
fut l'auteur des voitures blanches qui, 
en Juillet 1914, A I.von. gagnèrent te 
Grand Prix de Franc«, avec Lauten- 
schlager st Sslzar. 

La   voiture   d«   course   de   1934.   de 
Quelque marque soit-elle. accuse des 

tmenslons relativement réduites, et 
un surbaissement Inaccoutumé Avec 
leurs nouvelles formes, les Merrédes 
et les Auto-L'nion donnent l'idée d'énor- 
mes scarabées, et les nouvelles Bugattt 
c descendent * littéralement entra leurs 
roues, et leur légendaire tenue de route, 
vraisemblablement la meilleure qu'on 
a j a mais enregistré, an est encore 
accrue. 

On a toutefois peine A sMmagtner. 
lorsqu'on examine ces diverses méca- 
niques « au repos •, que leur capot 
poisse abriter le nombre de chevaux 
annoncé. Ce qu'on tire de ces moteurs 
dé course est fabuleux, et la suraltmen 
tatlon y Joue évidemment un grand 
rôle. Mais ici. Il convient de faire une 
petite mise au point et de revenir 
quelque peu en  arriére. 
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Traverse de »écurfté 
La rupturs d'un joint avant d'arbre 

de transmission, d'ailleurs extrême- 
ment rare, peut entraîner un acculent 
grave, la barre ds transmission pre- 
nant brusquement appui sur le sol. 

H est prudent, cependant, ds muni' 
les vieilles voitures toujours en servi»-* 
d'une traverse d« sécurité, ds façon S 
se garantir contre un coup de béquille 
sur le sol. en cas ds rupture du Joint 
avant. 

Traçage  préalable  a   I'mjiuUffe 
d'une pièce évidée 

Lorsque, sur une place A ajuster, dont 
une partie est évidée. on a des cotes 
d'a]ustaee A porter à partir d'un point 
qui tombe dans l'évidement. on peut 
matérialiser ce centre en plaçant con- 
venablement une petite bande de plomb 
qua l'on mate légèrement sur les bords 
de l'évidement pour assurer.son immo- 
bilité. 

i UNE CONFÉRENCE DU GROUPE 
DU NORD DE L'ECOLE NOUVELLE 

AURA LIEU A ULLE 
LE 24 JANVIER 

Le  Troupe  du   Nord   des    Amis  de 
l'Ecole Nouvelle rappelle A-IOUE ses notn- 1 breux adhérents qu'il organise pour le 
24 janvier, a 17 h-, sous la présidence de 

| M   R Hubert, doyen de la Faculté des 
: Lettres de Lille, une conférence publi- 
| que, A la salie des fêtes de la Faculté, 
i rue   Augu5te-Angellier. 
i     M.  M.  Marcault. agrtge de l'Univer- 
sité de Paris, traitera de : « L'éducation 
nouvelle   et   psychologie   moderne   s. 

Le Comité du groupe du Nord des 
amis de l'Ecole Nouvelle fait un appel 
pressant auprès de tous ses adhérents 
pour qu'ils assistent nombreux A cette 
intéressante   conférence. 

Il invite aussi très cordialement tous 
ceux et toutes celles qui. sans être en- 
core membres du groupe, s'intéressent 
aux   problèmes   de   l'éducation   et   aux 

reformes, à y apporter en vue de l'amé- 
lioration progressive des méthodes d'imv 
uucuon. 
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LA BELLE 
AU 

«EUR AIMANT 
GRAND ROMAN        INfOlT 

DE H.J. MAGOG 
Il flânait an hasard, sans but precis. 

Quel Dut aurait-il eu. sinon celui de 
donner de l'exercice a ses aiuacles ? 
L'habitude des longuea marches faites 
an la compagnie de Lallan«, dans tes 
env rona de Trelon, avait fait du Iran« 
cit«diik<*jnna*mard un veruanie adept« 
du tooting. 

Sorti trop tard pour gagner la cam- 
pagne U se dirigea incon«leina#srjt vers 
1« centre de La  ville 

»lais l'évocation des promenades s 
deux raraena, intact, dans son espm 
Ut atme« éveil]* qu'il vanart ■« fa re 
avant de sortir UUMMO... Elis aérait ta\ 
A «s» cot«« n a» nantira» par h* ors« 

et la serrerait contre lui. Unis dans cette 
promenade comme ils refissent été dans 
la vie. Us iraient, inaouc ants. heureux, 
plus proches que Jamais l'un ds l'autre, 
berces par L'admirable mouvement de 
la marche, qui las envelopperait dans 
un même rythme. 

Ullane.. Comme elle était toujours 
présente A sa pensée et comme U rem- 
portait partout avec lui !_ 

U respira plus longuement, as dit que 
es rêve était trap tenace pour ne pas 
M real ser quelque Jour et. raffanal dans 
asaa énergl« par c*tte usa«, ootstaasssoa *• 
»liilsssasai aux a/flohas du oaulevard 
dont U arperrt«lt le trottsir 

Or. la pluie se mit A tomber — une de 
«s pluies d'été, brèves, mais violentes 
et terribles pour les flâneurs de toutes 
sortes qu'elle contraint A marcher plus 
vite pour chercher un abri. 

Portement contrarié, Jacques se vit 
obi ge de faire de même. 

Que faire. A cette heure, dite entre 
chien et loup ? Rentrer deJA, avec sa 
solitude, ses rêves et leur décevante 
vivacité ? Non pas. Devant lui. l'entrée 
d'une nouvelle salle de cinema se dressa 
soudain, lui suggérant l'idée d'y entrer. 
C'était peut-être 1A le meilleur moyen 
d'échapper A la colère des element« 

Sans voulclr accorder la moindre 
attention au titre du grand film vante 
par les affiches, il prit un billet et s'en- 
gouffra A la suite de la foule dans un 
couloir sombre. Une ouvreuse s'empara 
de son billet et le précéda dans une salle 
combla en évoluant avec l'assurance des 
êtres habitues S se mouvoir dans l'obs- 
curité Jacques la suivait hesitant, 
accordant toute son attention a ne pas 
heurter, dans sa marche indécise les 
pieds  des  spectateurs 

Pert gêné par cette évolution, aussi 
difficiK que l'eut été l'exploration d'un 
souterrain accidenté. U avançait lente- 
ment, sans rien voir Une clarté lA-baa 
devant lui. décelait bien l'écran, mais 
les personnages qui s'y trouvaient pro- 

I Jetés étaient encore confus pour lui. 
Knf:n. l'ouvreuse-pUote ayant dûment 

balayé Isa visages de plusieurs rangs de 
spaétatamirs du pinceau lumineux de sa 
lampe, découvrit un fauteuil inoccupé, 
vers lequel elle dirige« H jeune docteur. 

Après quoi, elle Lui remit un programme 
et s'en fut quérir un nouvel arrivant. 
tout aussi desempare. 

Alors, seulement, Jacques leva le« yeux 
vers l'écran. 

Et ce qu'il vit le bouleversa au point 
que son cœur se m t A battre violaaturient 
et qu'un vertige le salait Muet d'an- 
goisse, torturé, 11 dévora du regard cet 
épisode  troublant. 

Car il venait d'apercevoir, dans le 
cadre d'un paysage qull reconnaissait 
parfaitement, une jeun« fille — dont la 
gracieuse silhouette était trop ressem- 
blante avec sa chère disparue pour ne 
pas le frapper — et qui, courant A 
perdre haleine, dévalait une pente Elle 
semblait en proie au plus grand dé- 
sespoir. 

Jacques, le souffle suspendu suivait 
des yeux avec anxiété la course rapide 
de l'héroïne Comme elle se précipitait I 
Vers quoi se dirigeait-elle donc ? Ner- 
veuse elle semblait vivre et non Jouer 
cette scène... 

Rendus muets par le sentiment de la 
vérité absolue — qui impose toujours 
silence A la plus bruyante des fouies — 
lea spectateurs demeuraient également 
oppresses Et Jacques, dont l'Ame sen- 
sible voyait partout l'ombre chêne de 
sa jeun« fiancée, sentit, lui. un froid 
glacial 'envahir. 

Car sur l'écran — c'était sur l'écran, 
seulement, mais l'agitation fiévreuse out 
s'emparait ds lui ls troublait «u point 
de lui fairs confondra l'action du film 
et  la  réalité  — un   lac. 

Ls lac de la folie, c'était le lac de la 
folle, tel qu'il l'avait vu U y avait quel- 
ques mods t Comment ne l'auraiou pas 
reconnu ? Peut-on ne pas conserver, 
gravés fidèlement dans un coin secret 
de sa mémoire, les moindre» traits d'un 
pays qui vous fut familier ?... 

D'horreur. Jacques se souleva, soudain. 
K ses mains se crispèrent sur son iau- 
teuil. car. sans paraître hésiter, ni se 
soucier des dangers reels qu'elle courait. 
la jeune star — qui ressemblait a 
Ullane — venait, d'un élan résolu, de se 
Jeter dans l'eau... 

Un cri déchirant glaça i assistance. 
qui faillit prendre peur. Car ce cri pro- 
venait de la salle même et non du i par- 
lant». 

Paie comme un mort, haletant un 
jeune homme s'était dressé Et tand s 
que ses yeux hagards fixaient récran. 
ses mains, tremblantes de fièvre, sem- 
blaient repousser l'horreur de l'action 
qui s'y déroulait 

Cétait Jacques. Jacques iou de cha- 
grin et ds terreur en reconnaissant, en 
la jeune héroïne désespérée celle qu'il 
avait élue naguère, Ullane, son amie 
d'enfance,  sa   bien-a:mee... 

On brouhaha suint Et le léger tu- 
multe qui préastge les paniques allait 
fatalement se produire, quand ta salle 
fiinumina. Cétait 1A fin de la première 
partie, te film étant partage par 
l'entracte. 

Tau« les yeux ft dirigèrent aussitôt 
vers l» mal« sui ■—, «ut s'assit vivemsm. 
H était sweat* esait remué par llmpres- 

| d'horreur. Mais cet Instinct de défense 
contre la curiosité publique, que nous 
portons en nous, fit qu'il se ressaisit et 
parut se plonger dans la lecture du pro- 
gramme. Celui-c: comportait une notlee 
détaillée sur le film 

Le docteur Jacques Hourtouse la par- 
courut du regard, distraitement d'abord, 
pour se donner une contenance, puis, 
bientôt gagné par une émotion autre- 
ment angoissante que celle qull venait 
déJA d'éprouver 

Une habile publicité présentait ce film 
comme vécu dans sa première partie — 
celle du su cide... 

e Dans un paysage des Flandres, 
était-il dit une Jeune fille, que désespère 
un vrai chagrin d'amour, cherche a 
mourir.. Une troupe d'artiste« de cinéma 
se trouve entourer su même endroit te 
célèbre metteur en scène Trtnola Si 
l'operateur tourne justement un taux 
suicide, lorsqu apparaît la désespérée..  » 

Comme U terminait ces lignes Jacques 
sentit un fro d de mort l'envahir Un 
chagrin affreux devant ce qull pensa 
être devenu l'irréparable, etrelgnlt son 
cœur 

Il n'était plus question, cette fols, de 
pure ressemblance I Cétait vraiment A 
la fin même de sa fiancée qull venait 
d'assister A bout de forces, ses nerfs, 
trop longtemps contenus, cédèrent Ca- 
chant son visage dans ses mains, il 
éclata en sanglota. 

Et des mots, que «an chagrin faisait 
tituber, s'échappèrent dé ses lèvre«. 

— Ma paurrs pattta EUara» 1 """fm- 

t-ll A travers ses larmes.  Ainsi, c'était 
pour cela que Je n'avais jamais pu re- 

| trouver ta trace ?... Pauvre, ah I pauvre 
1 petite chérie L. 

D pleurait, affaissé sur lu'-même Et 
son desespoir était si sincère, «a peine 
tellement   navrant«,   qu'il   ne   songeait 

I même  pas  A   en   éprouver   la   moindre 
] gêne. La plupart des spectateurs avalent 
d'ailleurs évacue la salle pour l'entracte 
et le chagrin de Jacques eût pu passer 
presque inaperçu, ai un étrange petit 
bonhomme, qui l'observait depu s quel- 
ques nunuiss déjà, avec une commise- 
ration très voisine de l'intérêt, n'eût 
continue de le tenir sous le feu de ses 
grands  yeux  sagaces  ei   apitoyés. 

Oe n'était qu'un enfant. Mais son re- 
gard éveille, brillant daudnee dénotait 
une intelligence supérieure A celle de 
bien des adultes. Frimousse A la fois 
féiieuse et spirituelle, ner retroussé. 
bonasse et charmant, bouche faite pour 
laisser filer la blague. Joues rondes que 
devait bien souvent détendre le rira. 
tout en lut captait l'attention Une éner- 
gie, asaes rare chez un Jeune garçon 
de son Age. était inscrite sur ses trails 
dont la bonté pourtant, était le prin- 
cipal reflet 

Dans sa petite téta, éclairé« dim 
grand front, le raisonnement devait 
avoir établi depuis longtemps son glta, 
et sas ysux étalent aussi vif« «t pétu- 
lant« au« ceux dim peasereeu. 

(A 


